
On demande
mie Mommelière «lo toute
confiance pour café.

S'adresser au Bureau du
Journal.

A vendre
t 'hai-  a poni, état de neuf ,

grand et léger, pour marchand de
fruits ; ainsi que trois selle*
pour enfant*'

Ct-nditious avantageuses.
S'adresser chez E. Wutrich-

Mathieu, sellier, Sion.
A la memo adresse, toujours

voitures et chars neufs et d'oeca-
sion.

ON 1>EMANDK
PI UN ìCUN euisiiiièreN, lìlles
d'offire, de cuisine, 1 mé-
nage jardinier 3 7© fr. par
mois, place a l'année prc»
Paris.

S'adresser Bureau Kùcliet
PI. St. Francois 11, JLan-
saune.

Attention
FKOMAOE

Rp éclaliié Appenzell , tendre, sale
par 3 kg. à fr 2 le kg.

Coutrilu ge tendre, salti très bon g' ut
a 1 fr. 40 le kg.

Tilsit garanti extra , pièce de 4 à 5
à 2 Ir. ^0 le kg.

Rxp Mition contro remboursemmt
Vve Tobler, St-Blaise

Ct Neuchàtel tóléph. 1071

Ckcusi sait
quo je pai e

or et avireiit
platine , monnaies, brillanta, perles ,
vieux dentiera les rius hauts prix
Règlement par retour du courrie r
D. Ntelnlauf, Zurich, Stam-
bfcabachstrasse 30, Acheteur et
fondeur autorisé.

Dès le ler octobre Naie De-
ck' nhofstrasse 33.

SifiE-FEllME D1PL HNEK
Mme Marg'Ot, Genève

23, Rue du Rhòne, 23
Prend pen-*i- nnaires ii tonte epoque

CoiiKultaHous.
Man spricli Dfutsch t Tel . 0656.
¦ t-t-a-a- ¦ ¦ t-t-t-tal ¦ ¦ t-a-a-al ¦ ¦ aa-t-aa-ta

Ffcoiiteilies-s
de toutes sortes sont livrées a
partir do fr. 10- les 100 par le
dépòt do bouteilies A. V0GRL1 &
l'io. Zurich 8, Téléphone 1281.

Prix counnt

M

I?".!!! li IÌU Ketour infaillible
E-tSIf A.fl&tl dp tous retards

par la méthode mensuello régu-
latrice. Catalogue eratuit.

Ecriro : SOCIETE PARI SANA Gon.We

Par
l'enìploi journalier du véri t able

Savou au Lait de Lis
lSergmauu

(Marque : Deux mineurs)
on obtient la peau pure et. saiue ,
le teint éblouissant . Nous reeom-
mandons spécialement notre

Creme au Lait de Isis
,,1>AI>A"

aux pers ^nnes de peau dèlie, a 90ct.

Pharm. Henri Allet Sion
V. Pitteloud. ..

,. Xavier Zimmermann. „
Coiffeute : Joseph Erné , „
Coiff. : Mad. C. Ebener-Frasse en
Coifltenr - Ch. Ganter. ,1

„ E. Furt.t r, ,.
, j. R.ichenhtrger ,.
„ G. de Quay, Sion.

Pharm. Moti Lovey, Marti gny
„ P. de Chastonnay, Sierre

Coiffeur Alols Heim ,.
Pharm. |Kd. Burlet Bri gue

I i

AVIS
Le sonssigné a l'honneur d'aviser, ses amis et con-

naissances de Sion et des environs qu 'à partir dn 15
Aoùt 1916, il reprend ponr son compte le Café Central ,

tranches, il espère attirer la confiance du public.
Sion le 10 Aoùt 1916

Sutter-Wyss, Boucher

Fr. 6 à 7.50 le kilog: de
laine de mouton bien ,__ ,.

rue des Portes Neuves, prés du Café de Genève ; par un
service prompt et soigné , et des marcliandises de premier
choix, spécialité jambons du pays, raclettes, fondues en

'aine de mouton non lavee 4.— a 5.50 le kg.
laine de matelas 4.— à 5.— »
l'i ine tricotée 1.80 à 2.25 »
étain 5.— à 6.50 »
cuivre 3.— à 3.50 »
laiton et vieil es marmites 2.— a 2.50 »

Vieux daaps> , laine, déchet*! de d^aps neufs, e* e. sont ache-
tés aux plns hauts prix. On peut envoyer les marchandises
en toute confiance et vous serez payés immédiatement par

D̂ Zdi Wischniewsky PklceL^di
Ouvert tous les jours, du matin au soir.

(Jaissettes à Raisins
Fabrìcation speciale par la "Sté. An. des An

eiennes Usines Grandjean , .
3 Ckemm des Mèlezes, Genève,

Pour la vente en g*os. s'y adresser directement. Vente en di
tai l pour le Canton du Valais :

A genee Agricole, et Industrielle, ion

Attention
Match aux quilles au Café des Bains
a Sion a partir du 13 Aoùt.

. 700 fr. de prix .

Le Thermo Fox
ÉLECTRIQUE

fait bouillir tous liquides eri quel ques secondes sul-
le courant alternati? et sur n 'importo quel voltngp .

P R I X :  Fr. IO.—
Kn vente chez lei priuci paux électriciens , quiii -

caillers, articles de voyage, etc , et à la fabrique
jHlectrocalor M. A.., 13, rue Muzy, à

Genève.
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AMEUBLEMENTS *+

M A I S O N  F I S C H E R I
le WJBS#¥, SUCCESSECI*, 8-r$n

TiiD lWDlT SALONS & CHAMBRES A COUCHER
1 ftr luutltlt  RICHES ET ORDINAIRES

nrnnni Tirili , i INSTALLATIONS COMPLÈTES
DECORATIONS P0UR H0TELS

KAPOK POUR COUSSINS
I ITfRIf TRAVAIL SOIGNÉ

RÉ PARATIONS EN TOUS GENRES

¦V GRAND ENTREPOT -m&
Kne des Portes Neuves, Maison Fasanino

Grande épargne
de temps et d'argent par l'emploi du rasoir
de sùreté PREI ; appareil fortement argenté
avec 6 lames, modèle Gilette , dans joli étui ,
pour 3 fr. 85 à 4.85, Garniture pour se rnser ,
comprenant * appareil , 6 lames, blaireau et
savon en butte , joli rairoir a f'acette pouvant
ètre sorti de la botte d-ms un étui très élé-
gant, pour 9 fr. 75. Exp edition contre rem-
boursement. Je prends en retour ce qui
ne convient pas.

A. FRE1, Contenerle en gros, Bleienbach 4, (Berne)
~mmmm~mm>—¦-— ¦-—¦ | ———f m— a l i  —I ¦ I *-a--a___aWI I Ufi ~l—-I fi —11 ||||1_| m a» IIM Hi l l  I "*l*a*a_»-.a-M-nt-al _n ¦¦ ¦»--- ¦ I

^Voulez'Toui étre bien servis pour vos eom-
97 mandes? Reeommandes-vous da «.Journal «X

t eniìle d'Aris du Valais".

Avoine aplatia I11
30 °| > d'economie a

Pare Avicole i
:: SION ::

I^abrique de Mteut>les

ICHE1BAIH Fs
®. _^_., S I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hótels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Vente par acomptesSion — Avenue de la Gare

Employé
pour bureau et courses
demande de suite.

S'adresser an bureau
du Journal.

SION - Magasins Avenue le la dare a olite de la Manufaclnre Valaisanne de Tabacs et Cigares - SION

joM;rrrr- ITIU -T OUIIì
WaiW.-H.Ki MODFRNFgaranti pur jus de fruits Ire quai. v;v| 111U V li R 1" li

t-m.-n» mmnm |l Rouberty-Boghi
W lBS IrlIlS ! 13 Avenue de la Gare

Jk&> lOlie  ̂ ' a-n TELEPHOSE 35 -o- TÉLÉPHONE 105
cbanibres meublées, con- j _ „ »
fortables et bien situées. USI
S'adresser au bureau dn nu- n a—
Journal qui indiquera. « fil I

et gros degré pour eoupage m £s£ J J£ J  ̂j fg, J-Q
Demandez les prix l'i; .~~^~-

H. CH.EKBULLIEZ M Exp edition dans toute la Suisse
itACSAarifB .. -- Téléphone 620 ¦Emballage soigné — Prix modérés

(£) Liaison (J) *

M. SGHAERER S. A. 1AIAIÌI
O Iftii e HaldirriJiiid

Télépbone So 673

(j) Ateliers pour appareils orthopédiques
ili ?

|S Bandages, Ceintures, Corsets, Bas
Il pour varices, Thermomètres, Gous-
I sins pour malades, Toiles imper-
li iiìéables, Pansements, Tables de
I malades, Cbaises, Toilette, Fau-
R teuils roulants, Arti- /Jl^^^lÉ

cles en caoutchouc . ,̂ ==|̂

=-5----=____Ì*5'
àbSmVj î^̂ '. . T-^̂ fr

Chapeau <!c cliemiuéo pateaté ..Spring *,
he Chapeau de cheminée de l'Avenir !

Les inconvénients de la fumèe et de la suie,
le suintement des cheminées, le renvoi des gaz
d'oxide de carbone, etc, sont les conséquences
et les suites d'un tirage mauvais ou insuifisant 
et de nombreuses iniluences almosphériques. ĵg |

Pour supprimer ces inconvénients et calami- MtìBs&
tés, employez exclusivement avec sue- f^BJcès notre ^^v^Cliapeau de cheminée originai arin e ..Sprin g" • [gg

Nous donnons toute garantie pour chaque ITMS
construction, concernant le tirage Constant et SlBnif
irréprochable par n 'importe quel temps et ^S^B
ve^- . . , _ . ' A ~ iaiiiEconomie «le charbon irrécusable "i|̂ wnnBtr
jusqu'à 30«/o. Prix raisonnable. Durée il- lÉfflllilimitée. Dépense uni que. Montage rapido. Ré- I^BSlfórences de ler ordre, d'autorités compétentes ¦—-—_
de la technique de chauffage, d' architectes,
d'entrepreneurs, d'autorités publi ques et de pmwiì!™:,
particuliers. Demandez prospectus.

Fabricants : SPRING, BURGER A Cie
Fabrique de chapeaux do chemi-
nées, Bàie.

\m

(ìlacagc à neuf des faux-cols, niancheltes, etc

MB»

Lavage chimipe des vètements d'hommes et de dames
Teinture dans toutes les couleurs et en noir deuil

Lavage et teinture
des bas, des gants, des plnmes, etc

Lavage des couvertures
de lame, flanelle et rideaux

Loiion capillaire ,,Lc Bolide "
Infaillible contre les pellicules et la chute des cheveux. Pro-

duit merveilleux, faisant crottre à vue d'ceil : cheveux, sourcils,
moustaches. Prix du flacon fr , 3 et 5.

Envoi diserei par Je laboratoire:

Lo 13olicl e9 E^eiiens
Produit snisse.

Ohi©n i@i stilli» I k 'mkm

pP' Sp^p ̂ a___/THtÌi_HT*" L'aPPareil travaille mème comme

' Appareil à coudre Vr. 3. 

lidi. SCHWEIZ ER , Grenzacherstr. 1, SIALE
-<k>«MMMinn.>« _t«__Ni ^̂

< Widmann Se Cie <
5 FABRIQUE DE MEUBLES J
2 (P' ès de l'église protesi.) S I O If (près de l'église protest.) 2W —" "H— -_>
5 Ameublements coaiplets d'hòtels, pensions, villas J9 restaurants, etc. 9
*M\% Grand choix de mobilie*.- de chambre à coucher *t\%
 ̂

salon, chambre à manger. J^^m Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne ,—m
2 coutil, crin animai et vegetai. 2
-m ^raW Itlarchandise de clioix Prix avanlagenx "?5SS m,m

. ¦¦ ¦ ¦— wn. i.iw?̂ > ¦ ¦»»—...i i nii»_f..Mi ui.ii oncam.mnamKT.M 
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III! E.F^ l7e i^#(É^^^^ble-3en acier ^
^[i j émm^*&^tr de loufes  dimensions.  i l i ;
- 1 !1 _4__^%_T!ttt^  ̂Càbles pour qrues .ascenseurs .efc. '§'11 _a_f_?Q-_* ^̂ »____ a__ ^̂  I Tt t  JjF%?9 k̂mr̂  Càbles pou r magasins de Ter. . j .j
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Travaux d'impression en tous genres à l'Imp. GESSLER



Les opérations
de guerre

La prise de Goritz
et les succès italiens

Après la prise de la téte de pont de Goritz
et des monts Sabotino et Saint-Michel, la si-tuation des Autrichiens dans Goritz était de-venue intenable; aussi ìa prise de la ville a-t-elle suivi immédiatement. Le general Ca-dorna l'annoncait dans son bulletin du 9 aoùten ces termes :

« Nos troupes sont entrées aujourd'hui àGorizia.
Déjà dans la matinée d'hier, après une in-tense concentration de feux d'artillerie, notreinfan terie avait complète la conquète des hau-teurs d'Oslavia et de Podgora, en clrassant lesderniers détachements ennemis qui s'y trou-vaient encore nichés. Les tranchées et lesabns ont été trouvés pleins de cadavres en-nemis. Partout nous avons trouve des armesdes munitions et du matériel de toute sorteabandonné piar l'ennemi en complète dérouteA la tombée de la nuit, des détachements desbrrgades de Casale et de Pavie ont passe àgué l'Isonzo, dont l'ennemi avai t en partiefai t sauter les ponts, et se sont fortifiés surla rive gauche. Une colonne de cavalerie etde bersaghers cyclistes a été aussitòt lanoéede l'autre coté du fleuve à la poursuite. Lestroupes infatigables du genie onl, lance rapi-dement sous le tir de l'artillerie ennemie desponts et ont réparé ceux qui avaient été en-domimagés par l'ennemi.
Sur le Carso, de nouvelles attaques enne-

mies contre les sommets du Monte San Mi-chele ont été repoussées, et d'autres tranchéesont été enlevées dans le voisinage de la lo-calité de San Martino.
Le nombre total des prisonniers recensésjusqu 'à maintenant est supérieur à dix mille.D'autres continuent à affluer dans les centres

de rassem'blement. Il n'a pas été encore pos-sible de vérifier tout le butin de guerre, quisera très grand.
L'annonce de £ette grande victoire a été

fètée par nos voisins du midi avec cet en-
thousiasme débordant Itl'ont ils sont coutu-
maers.

L'occupation de Goritz est un grand pas
accompli vers l'objectif principal, la ville tant
convoitée de Trieste ; mais pour y arriver,
il faudra encore livrer de durs combats, car
la route est semée d'obstacìes redoutables
dressés par la nature autant que par l'enne-
mi.

Le dernier bulletin annonce d'ailleurs que
les opérations de la zone de Goritz se pour-
suivent avec succès et il aj oute :

« Les ponts ayant été réparés, le passage
de nos troupes sur la rive gauche de l'Isonzo
a continue hier. De la cavalerie et des cy-
clistes se sont élanoés a l'est de Ja ville et
ont été accueillis par un feu vif provenant des
hauteurs environnantes et de la ligne de Ver-
tojbica. Nos vaillants escadrons ont, sur plu-
sieurs points, brillamment charge l'ennemi, lui
infl igeanfc de lourdes pertes et lui enlevant
quelques centaines de prisonniers.

Sur le Carso, dans une lutto viol ente et à-
p<re, nos valeureuses troupes ont enfoncé de
puissantes lignes de retranchement ennemies
au nord-est du mont St-Michel et aux environs
du San Martino, et ont occupé de petits bois.

Aux stations de concentration des prison-
niers, nous avons jusqu 'ici dénombré 268 of-
ficiers et 12,072 hommes de troupe. Les pri-
sonniers continuent a affluer. »

Le fait que les Autrichiens se constituent
prisonniers en masse est un signe évident de
la démoralisation qui s'empare des arrniées im-
périales, ce qui a été constate déjà sur une
plus vaste échelle encore du coté de la Rus-
sie.
La marche des Russes

sur Stanislau
Toute l'habileté stratégique de nouveau

commandement austro-allemand piaralt impuis-
sante à arrèter l'avalanche russe en Galicie.

Les Russes se sont emparés de la ville de
Tysmienica qui n'est distante de Stanislau que
d'une quinzaine de kilomètres. 11 faut donc
s'attendre d'un moment à l'autre à la prise
de cette dernière ville.

Au cours de cetle opération, les Russes ont
de nouveau fait 7400 prisonniers et captare
une grande quantité de matériel de guerre.

Le bulletin al l emand du 10 aoùt annonce
un nouveau recul quand il dit:

« Près de et au sud-ouest de Welezniow, de
fortes attaques russes ont été repoussées en
partie par nos contre-attaques avec des trou-
pes fraìches. Ici et au sud du Dniester, les
nouvelles positions commandées onl. été occu-
pées conformiément au pian. »

On sait ce que cette expiression signifie.
L'usure de l'armée autrichienne sur le

front russe est. un fait incontestable.
Un correspondant de la « Gazette de Lau-

sanne ?> évalue à 650,000 hommes les pertes
autrichiennes sur ce front et à 120,00 celles
sur le front ilalien depuis le 15 mai et il
ajoute :

« Actuellement, les dépòts sont aux trois
quarts vidès. D'un certain nombre de rensei-
gnements concordanls, il ressort que les res-
sources autrichiennes — mème en y corrr-
pirenant la classe 1918, qui est depuis la fin
d'avril sous les drapeaux, et les blessés gué-
ris — ne permetfraient pas de former des
bataillons de marche au delà du 25e inclusi-
vement,. Or, deux bataillons de marche, pour
l'ensemble ' de l'armée austro-hongroise qui
compte approximativemeut la Valeur de 300
régiments, font environ 600,000 hommes. Une
fois que ces 600,000 hommes, dont la plu-
part ne sont trae des débris de j ecrutement
ou des landsturmiens àgés, auront été versés
dans les unités de front , il faudra attendre
au mois d'octobre pour recupera les blessés
guéris.

»Les ressources hongroises sont donc très
Irmitées. Pour qu'elles se reconstituent, il fau-
drait une période de calme de plusieurs mois.
Mais les Russes n'ont sont qu'au début de
leur offensive et la poursuivent avec energie.

« La situation de l'Autriche est, par sui-
te, des plus précaires. Elle peut devenir ra-
pidement alarmante. Et les Allemands se trou-
vent dans l'impossibilité de leur fourni r de
nouveaux renforts. »

Sur le front occidental
La situation ne s'est pas modifiée ces der-

niers jours. Les combats continuent acharnés
tant sur la Somme qu'à Verdun.

Nouvelles de la Suissi

Les négociations franco-suisses
De Paris : La troisième réunion des délé-

gués du gouvernement federai suisse avec Ies
délégués des gouvernement alliés, a été tenue
le 9 aoùt, a4u ministère des affaires étrangères.

La délégation suisse avait demandò à nou-
veau, en correlatici! avec un engagement du
gouvernement federai pour l'avenir sur la
question des stocks constitués en Suisse que
les marchandises jusqu 'ici réunies en stocks
soient laissées à sa disposition.

Les représentants des alliés n'ont pu que
mainteni r leurs précédentes déclara tions.

D'autre part, la délégation suisse avait pré-
sente une proposition tendant à organiser un
trafi c dit de restitution portant sur un grand
nombre de marchandises. Ce trafic aurait con-
sisté dans la livraison par la Suisse de ma-
tières premières de la St. S. S., en échange
de marchandises fabri quées que l'industrie et
le commerce suisse estiment ne pouvoir tirer
que des empires centraux.

Les délégués ont, après une étude approfon-
die des documents sournis, fait connaìtre que
l'organisation d'un pareil trafic ne pouvait è-
tre envisagée dans son ensemble. Ils ont tou-
tefois rappelé que gour les matières premiè-
res qui ne sont pas de première importance
militaire, des cas exceptionnels pouvaient tè-
tre réglés quand la nécessité en apparaìt . Ils
ont, en outre, offerì, au nom de leurs gouver-
nements, pour l'importation en Suisse, de ma-
chines et de pièces détachées de machines,
une extension des statuts sur le trafi c de per-
fectionnement.

Les délégués suisses ont pris acte des dé-
clarations faites et ont ajoute qu'ils en ren-
draient compte à leur gouvernement.

Les délégués se sont séparés en se félici-
tant mutuellement de la cordialité qui n'a ces-
se de régner au cours des pourparlers .

*
Communi qué du Département poli tique fede-

rai :
« Les négociations des délégués suisses a-

vec les représentants des gouvernements al-
liés se sont terminés hier. Du rapport , detail-
le parvenu aujourd'hui, il résulte que sur ptes-
que toute la ligne, les négociations ont com-
plètemènt échoué pour la . Suisse.

La demande d utiliser en vue de compensa-
tions les marchandises possédées en Suisse
par l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, et blo-
quées, a été refusée.

Le trafic de remplacement des matières pre-
mières que la Suisse demandali de trafi quer
avec les puissances centrales, trafic dans le-
quel, en échange d'artieles fabriques, on res-
titue une quantité correspondante de matière
première de mème nature que celle qui en-
tre dans la fabrication de ces articles, a été
repoussé en ce qui concerne presque toutes
les matières premières.

Les gouvernements alliés n'ont pas voul u
non plus, cornine le désiraient les dél égués
suisses, s'engager à laisser librement. expor-
ter, ainsi que c'est actuellement le cas, "cer-
taines catégories de marchandises. »

Les avions de St-Imier
Le bureau de presse de l'Elat-Major de l'ar-

mée nous communiqué :
Le 9 aoùt le maire de St-Imier télégraphié

au commandant de la 2me division :
« Aujourd hui , 11 h. 15 matin trois avions ont
de nouveau été apercus distinctement à St-I-
mier. Ils volaient très haut, venaient de l'es£
spdralaient sur St-Imier et eontinuaient la di-
rection la Ferrière. Bruit des moteurs en-
tendu, à midi juste les trois avions sont re-
veilus, longeant le mont Soleil , très haut, dis-
parus, direction Tramelan. Témoins entendus à
l'école ménagère. Demandons mesuies sérieu-
ses ».

L'enquète a établi les faits suivants : Le mè-
me jour , dans l'après-midi, la directrice de
l'Ecole ménagère mande au maire que les a-
vions étaient de nouveau là, le magistrat cons-
tata, à l'aide de jumelles, qu 'il s'agissait de
« grandes buses » les témoins du malin ad-
metten t que leurs « avions. pourraient étre i-
dentiques à ces oiseaux ». Plusieurs person-
nes ont en efièt observe, dans la matinée,
trois buses iriconteslables « spiralant » au-
dessus de St-Imier. Il paraì t que les buses
ont l'habitude d exécuter ifiéqueminent des vois
au-dessus des mèmes endroits.

Prisonniers russes évdés
Mercredi matin, on a amene à Arlesheim

(Bàie-Campagne) cinq prisonniers russes qui
étaient parvenus à frauchir la frontière. Ces
malheureux avaient Voyage vingt-huit nuits,
se dirigeant à l'aide d'une boussole que l'un
d'eux avait dérobée au surveillant dtr camp
où ils étaient enfermés. Maigres, Jes vète-
ments en loques, leurs souliers abìrnés, ne
tenant plus qu'au moyen de bouts de corde
et de chiffons ou de fils de fer, ils ont ce-
pèndant repris une allure très nuìitaive quand
ils ont traverse le village. Après qu'ils eurent
passe au bureau de la division, on leur ser-
vii, un copieux dìner.

•Sauvetage d'un officier
Un soir de la semaine dernière, un officier

des fortifications de Morat nageait dans le
lac du mème nom, à une cinquantaine de mè-
tres de la live. Pris d'un malaise subit, il
allait couler si, à ses appels, un caporal lu-

cernois et deux jeunes gens de l'endroit ne
s'étaient précipités à son secours. Cepèndant
ils avaient de la pèine à le maintenir sur
l'eau. Heureusement, M. Lademan, préfet du
district du Lac, alla à la nage, lui aussi,
•porter une bouée au groupe qui se débat-
tait dans les flots. A eux quatre, ils amenè-
rent en lieu sur l'officier , (fui était dans un
état d'épuisement compiei.

CANTON DU VALAIS

Décisions du Conseil d'Etat
Il est accord ò à M. le Dr. Ad. Sechehaye, de

Genève, au vu de son dipiòme federai , l'au-
torisation de pratiquer l'art medicai dans le
Canton.

— Le Conseil d'Eta t homologue le règle-
ment de jouissance de l'alpage bourgeoisial
de Salante, présente par les conseils de Saint-
Maurice, Vérossaz, Evionnaz et Massongex.

— Le Déparleinent de l'intérieur est auto-
risé à faire auprès du Département federai
de l'Agriculture (monopole des sulfates de cui-
vre) l'achat de 30 wagons de sulfate de cui-
vre pour la prochaine campagne viticole de
1917.

w JIMyiMi|m òj su^umòe,

— Les concessions des forces moti ices sur
la Farraz, accordées por* les communes de Rid-
des et d'isérables à M. l'ing1. Mce de Coca-
trix , à Sion, soni homologuées aux conditions
fixées par le Département des Travaux pu-
blics.

— Le Conseil d'Etat accepte avec remercie-
rnents jpour les services rendus, la démission
du brigadier Chervaz, et décide sa mise à la
retraite, vu sa nomination comme econome de
Malévoz.

— Etani donne l'intérèt general que présen-
te l'établissement de bassins d'accumulation
eri vue de la création de forces hydraul iques
l'influénce qu 'exercent de telles entreprises
sur l'ensemble du regime hy draulique des
divers cours d'eau et du Rhòne en parti-
culier et vu l'art. 21 bis de la Constitution fe-
derale (revision de 1908), le Conseil d'Etat
charge le Département des Travaux publics
de lui soumellre un projet de loi prévoyant
l'intervention dircele et immediate de l'È lai
daus l'octroi de concessions de forces hydrau-
li ques de cette nature.

— Les eaporaux de gendarmerie Favre et
Eyer sont promus brigadiere.

Cours pour l'utilisation ct lu
conservation des fruits el légumes

Le Département de l'intérieur nous com-
muniqué :

1) Le but de ces cours est de renseigner
nos ménaglères et jeunes filles sui- une méthode
simple et. bon marche d' utiliser et de conser-
ver les fruits et l égumes.

2) On y démontré ra comment il est possi-
ble de piéparer de bonnes conservés pour J ' a-
limentation , sans addilion de sucre et sans
emploi de produits chimiques.

3) Les procédés à employer n'étant pas
compliqués, des cours d'un jour suffisent pour
initier les ménagères à la p'réparation des
conservés.

4) Programme du cours :
Matin de 9 à li h. Conférence sur les prin-

cipes de la conservation des fruits et légumes
et sur les différe ntes méthodes de mise en
conserve.

11 à 12 li. Préparation des friiits et légumes
et nettoyage des verres.

Soir 1 h. 30Ji 5 h. Démonstration pu atique
à la cuisine.

5) Les cours se donneront, si possible, dans
toutes les communes, où la production des
fruits et des légumes a quelque importance.
Les communes fourniront les locaux pour les
conférences , ainsi que le matériel pour Ja
cuisson des produits à conserver. Les cuisr-
nes scolaires conviennent très bien com'me lo-
cai. Mais on peut aussi utiliser des cuisines
de restaurants et de pensions.

6) Les partici pantes au cours doivent appor-
ter avec elles les fruits et légumes à mettre
en conservés ainsi que les bocaux. Les mai-
tresses de cours tiendront aussi à disposition,
des bocaux qu 'elles remettront ensuite aux
participantes au prix-courant .

7) Les frais de cours sont supportés par l'E-
tat.

Le tableau des cours avec désignation des
lieux et des dates sera j oublié ulLérieureni 'ent.

Eeoles normales
Le délai pour ètre admis à subir les épreu-

ves en vue de l' entrée au cours inférieur
des écoles normales etan i, exp iré, aucune ina-
criptìon nouvelle n 'est plus prise en considé-
ration. . _ (Communiqué).

La relève de la Ire division
La relève des troupes de la Ire division au-

ra proballein'ent. lieu d»ans les premiers jours
de septembre.

iflW/ftnil min e, ®a,jrfer« fiiil ©a

Un peu de police s. v. p.
On nous écrit :
Souvent déjà notre bon public, dans cer-

tains quartiers plus particulièrement, s'est vu
troubler dans son repos, soit pai* des bu-
veurs attardés qui traversént nos rues en
braillant à tue-tèite, cela à tou te heure, soit
encore par des aboiements de chiens que leurs
maìtres imprévoyants ou_ insouciants laissent
vaguer au lieu de les remiser comme l'huma-
nité leur en fait d'ailleurs un devoir. Pas plus
tard que la nuit dernière, et cela des heures
durant, dans une ville qui possedè non-seu-
lement des gendarmes, mais des sergents de
ville et. des gardes spéciaux, bien des gens ont
été réveillés dans leur somrneil. C'est à se
demander si la police dort, si ses rondes de
nuit sont supprimées, si en un mot elle n'e-
xiste quo pour la form e et simplement pour
retirer un salairc. ^ue doivent penser d' elle

et de nous des étrangers, en passage une
fois peut-ètre dans notre ville et dont le repos
a pu ètre trouble des heures durant par les
aboiement de chiens que leurs propriétaires
oublient ou négli geni de rentrer. Nous pen-
sons que des sanctions sont prévues dans
nos ròglements munici paux en pareil cas et
qu 'on les appli quera mieux désormais. Les
contribuables qui subvieunent par leurs de-
niers aux fcais des services publics, panni
lesquels figure la police , ont ie droit d'exiger
que celle-ci fasse son devoir à pareille occa-
sion. Y.

Faits divers
CHAMPEX r— Eclaireurs

La troupe d'éclaireurs montreusiens a cam-
pò ces derniers jours à Champex. Ces jeunes
gens ont eu l'occasion de se rendre uliles et
de mettre en pratique les enseignements qu 'ils
ont recus.

Une d.ome, femme d'un lieutenant-colonel
genevois, dit la « Eeuille d'Avis de Mon-
treux », en séjour à C'hanipex, avait fait, au
cours d'une excursion , une chute dans les ro-
chers et s 'était assez grièvement blessée.

Les eclaireurs montreusiens se trouvèrent
toul d'abord sur le lieu de l' accident. Ils
P'rod iguèi eut les premiers soins à la victime,
firent un pansement sommaire et fabriquèrent
un brancard avec lecruel ils transportèrent
l'excursionnisle à Champex.

Les soins qu'ils donnèrent furent si inlelli-
geuts que le médecin appelé euL un mot d'élo-
ge pour ces jeunes gens. Le colonel les invita
à mi goùter et voulut leur témoigner sa recon-
naissance par un don de 20 fr. pour l'acquisi-
tion d'une boìte de pharmacie comme en pos-
sèdent tous les groupes d'éclaireurs.

MARTIGNY — Notariat
M. Pierre Chappaz, de Marti gny, fils de feu

M. le député au Conseil des Etats, a subi avec
succès son examen de notaire. Nos oompli-
nients.

Sucre et ri*
Le Conseil federai a approuvé le projet d'ar-

rèté concernan t les prix maxima pour les cé-
réales, ies denrées fourragères, le riz, le su-
cre et leurs produits :

Riz : en gros, 57 1/2 e. le kg. ; mi-gros, 60
centimes ; détail 75 e. (Le prix maximum de
la farine de riz fourragère sera fixé ultérieu-
rement).

Sauf autorisation speciale du département
militaire, il est interdit de fabriquer et de ven-
dre des produits du riz autres que ceux qui
sont indiqués ci-dessus.

Sucre, prix par kilo, pour le commerce de
gros, de mi-gros et de détail : Sucre cristallisé
raffiné et sucre pile, 80 e, 82 1/2 e et 95 e.
Sucre semoule (sucre cristallisé moulu mécani-
quement), 85 e, 87 1/2 et 1 fr. Sucre en pain
pain entier , 88 e, 90 1/2 e. el 1 fr . 02. Sucre
en pain , au détail, 1 fr. 05. Gros déchets,
89 e, 91 1/2 e. et 1 fr . 05. Sucre giace 90
e. 92 1/2 et 1 fr. 06. Sucre scie, en sac entier
91 e, 93 1/2 e. Sucre scie, en paquets, 93 e.,
95 1/2 e. et 1 fr. 10. Sucre soie en caisse en-
entière, 95 e, 97 1/2 e. Sucrescié en caisse, au
détai l l .fr. 15,

Le sucre doit ètre mas en vente sous la mè-
me fo rme qu'il a été livré par ie comimissa-
riat centrai des guerres. L'emploi du sucre
avec d'autres denrées pour la fabrication d'a-
ments et de boissons est autorisé.

Route coupée
Mercredi, au Kallwasser, la route du Sim-

plon a été obslruée par un eboulement de ro-
cher. La troupe a été appelée pour Ies tra-
vaux de déblaiement, qui se poursuivent rap i-
dement.
SIERRE — Funérailles d'un tirail-
ìeur sénégaiais ci d'un Francais

Nous avons annonce la mort de deux in-
ternés francais à Montana; l'un est le ti-
railleur sénégaiais Sidi Siseco et le second
est Josse Victor, soldat du 86e régiment d'in-
fanterie francais.

Aux funérailles qui ont eu lieu au cime-
tière de Sierre, le capitaine Dubost a adresse
les paroles suivantes à la mémoire de ces
braves :

« Encore deux de nos carnarades qui vien-
nent de succomber, épuisés par les priva-
tions endurées dans ces vastes champs de
douleur que sont les camps de prisonniers en
Allemagne. Après avoir fait son devoir en bon
solila!., après avoir fait le noble sacrifice de
sa vie à sa patrie d' adoplion , c'est encore et
toujours pour elle, que le tirailleur sénégaiais
Sidi-Siseco a subi toutes ces douleurs aux-
quel il n'a pu survivre. Brave Tirailleur séné-
gaiais , la France reconnaissante, grande et
généreuse, ne peut ne pas ètre émue do votre
dévouement , de votre courage, vertus com-
munes à tous vos frères. Vous avez su mon-
trer au monde gue non seurement̂ vous sup1-
portez l'oeuvre de colonisation humanitaire
que tant de bons Francais ont accompliè chez
vous , mais encore que cette oeuvre a porte
ses fruits, puisque vous avez su et voulu par-
tager et nos joie et ŝurtout nos douleurs, en
versant généreusement votre sang, pour cet-
te grande patrie, qui plus que jamais, est bien
la. votre.

Josse Victor, soldat au 86e d'infanterrel. ..
rien qu 'un nom, car nous n 'avons pas en
le temps de le connaìtre. A peine arrivé à
Montana , venant d' un autre lieu d'interne-
ment, il a succombé, lui aussi , à bout de for-
ces... Je me trompais en disant : rien qu 'un
nom... Josse esl. plus cru'un nom : c'est un bra-
ve soldat francais. Lui aussi a verse son sang
pour la chère patrie. 11 nous est doux de JDOU -
voir vous adresser un pienx hommage, et, ce
sera une consolation pour vos familles de
savoir que votre existence s'est achevée au
milieu de l'affection de vos conrpagnons d'ar-
mes, entouréc des soins dévoués des méde-
cins suisses, qui poìirsuivent inlassablemen!
une si noble tàche. et enfin, que vous repo-

sez dans une terre religieusement hospjj
lière où des amis viendront se recueillir pji
sement.

Vaillants soldats de France, reposez en pai
Au nom de touŝ  

j e vous dis adieu I
St-MACRICE — Inauguration

d'une Maison-du-Sol<t
Mardi , 15 aoùt, à midi, aura lieu à Saval

l'inauguration de la Maison No 11 portant
nom de la donatrice, Mme David Butin, à <
nòve. Un lunch sera servi dans la Maison
l'issue de la cérémonie.

Mariage d'internés
Lund i, a eu lieu , dans l'église parasi

le de Troistorrents , le mariage d'un serg
francais, interne à Morgins et fiancé dep
trois ans. Deux sergents assistaient les ép<
cornine témoins.

La hausse du fer
Les marchands de fer ont. envoyé, ces joi

ci uno ciruclaire à leur clientèle, di sent (
la base des prix des fers est portée à 46
les 100 kilog., depuis le ler aoùt. La bau
atteint le 100'y0 , depuis deux ans. -

IVos troupes au Tessin
Les colonels Audéoud, comniandant du p

inier corps d'armée, et Bornand, comliiandi
de la première division , accompagnés
nombreux officiers ont assistè mercredi à i
tirs d'artillerie qui ont eu lieu sur le lac 1
jeur, entre C'uarlino et Gordola.

Mordu par une vipere
A Reckingen , un interne belge couché d?

un fosse a été mordu au doigt. par une vipè
11 a pu ètre sauvé gràce aux soins mèdica
recus hmiiédùatement; il a dù néanmo;
ètre transféié à l'hòpital de Brigue.

Fétes d'aoùt
En raison de la Féte do l'Assompilion,

journal ne parattra (pie deux fois la semai
prochaine.

Prochain numero : mercredi soir.

Ii*chos
Hardcn donne des signes

de détress
L'écrivain allemand M aximilien Harden éci

dans le « Zukunft »:
« Sur tous les fronts fait fureur une baiai]

telle que j amais aucune pareille ne secoi
l'humanité. Chaque minute, le blèmé moisso
neur fauche un des nòtres. Chaque heure d
truit 10 millions de fortune allemande.

» Et l'ennemi ne veut pas la paix ! Pas m
voix ne la reclama au Sénat de la Rép
bli que francaise. Pendant six jours, tem
qu'il fal l ut air Crèateur pour faire le mond
les vénérabJes , dan s la salle dose où jac
tròna Mai ie de Médicis, ,ont deliberò et se
leve tous los voiles. Et ' le soir du sixièr
jour , ils exprimèrent leur confiance...

» La France croit de nouveau à la victoin
Et croi re que sa foi chancellerait, si Verdun
d'un còlè de la Meuse, ou la ville entìèri
était prise, est un conte agréable mais farri

» ...Si Lloyd George s'est laisse convainci
el. a aòcep'té la lourde charge, dont Kitchene
lui-mème sentii le poids, c'est que la certitud
de la victoire est enracinée chez lui, la cei
titude que son pays mème si l'offensive ai
tirelle devait ne pas produire de grands e
fets, s'armerà plus formidablemenl encore d
mortiers , de longs canons, de corps entiei
de mitrailleuses, de gaz, de bombes, poussei
la guerre industrielle à un point inou'i et E
s'arrètera que lorsque lui ou l'ennemi ràler

».. Nous n 'aurions la paix cet été que si noi
étions prèts à avouer notre culpabilité et
faire pénitence. Pour la ^uintuple-Alliance.
l'empire al l emand est un joueur qui , favorii
par la chance, a en tasse un tas de bankni
tes et voudrait arrèter le jeu et rentrer avai
que les autres jo ueurs aient eu leur revanche

On comprendra paifaitement que l'Entenl
ne veuille rien savoir.

LA GUERRE
En Pologne

On lit dans le « Courrier de Lublin »: Dì
tonte part on nous signale la destruction com
piòte ou parlielle des ateliers de travail . Lei
villages onl. été la proie des incendiés ou on
grandement souffert des balailles livrées au
tour d'eux , parfois mème du simple séjou
des troupes qui très souvent ont oul>lié toute
distinclion entre la necessitò impéiieuse el
l'arbitraire. Les villes et les- bourgs ont ausa
subì les niièmes épreuves avec cette aggrava
tion que plus leur vie économique était floris
sanie et productive , plus elles ont souffert d(
l'oeuvre de destruction et de rérruisition de 1 ap
plication impl acable des lois de la guerre
Tous les vivres, tous les produits de pre
mière nécessité ont renchén de 100, 200 e
quel quefois 300 pour cent, alors que taris
saient à la fois toutes les sources de gain
Des milliers de gens sont sur le pavé, à 11
merci de la charité publi que.

Et cet état persisterà sans doute longtemps
encore après la guerre, cai' le pays n'a pas
assez de ressources défensives pour réparef
le mal. En vain, nous demandons partout du
secours, nous nous adressons aux autorités
militaires iinpuissantes à agir efficacèment pi
relever le pays de sa ruine économique, No-
tre industrie écrasóe par la guerre ne saurait
opposer de concurrence à celle de rAllenia-
gne ; mais inonder notre pays des produits
de cette dernière, c'est achever de le dépouil-
ler. ; '

D'autre part, les tarifs des chemins de fer
sont très élevés pour les articles d'usage coi>
rant, qui nous viennenl d'Allemagne et qui
nous sont indispensables pou r la recensirne-
tion de nos demeures abattues, tels par ex-



empie, la brique, le fer, les objets en fer dont
les frais de transport ont quadruple; ils ont
doublé pour le bois. Il est vrai que la con-
férence de La Haye, dans ses résolutions,
prévoit en quelque mesure la réglementation
des rapports économiques dans les pays oc-
cupés, mais dans les conditions actuelles, où
le seul facteur décisif est le bon fonclionne-
ment de l'organisation militaire, toutes les ré-
solutions et paragraphes ne peuvent avoir
que la valeur d'un chiffon de papier.
Les déportations des

populations du Nord
Le « Corriere d'Italia » dit que l'interven-

tion du pape en faveur des populations fran-
caises des régions envahies a eu lieti, dès que
le Saint-Siège a eu connaissance des dépor-
tations.

Le Saint-Siège a recu, par Tintermédiaire
du" cardinal Hartmann , une réponse disan t
que les habitants de Lille , Roubaix et Tour-
coing paraissant aptes au travail, ont été dis-
séininés dans la plaine pour remédier aux
difficulté s touj ours croissantes de l'alimen-
tation dans cete villes et pour aider aux travaux
des champs.

Vingt mille personnes ont été transporlées
vers la fin d'avril. A la fin de la. récolte, on
renvcira dans leurs foyers ceux qui en ont
été éloignés. On a veille à ce qu 'ils n'aient
pas à souffri r de leur séjour moralement ni
physi qiiement.

Le « Corriere d'Italia » ajoute (pie le Saint-
Siège est encore prè t dans cette affaire, à dé-
ployer son action suivant les ciroonstances,
Le papier de journal conte deux

milliards par an a la France
M. Romain Liautaud s'occupe dans la « Ré-

publique du Var » de la question des jo urnaux
à deux et quatre pages. A l'heure actuelle,
le pap ier journal , qui valait 30 fran cs avan l
la guerre , coùte près de 80 francs les cent
kilos et la hausse continue toujours. «Donc,
dit-il, pour les jo urnaux qui s'obslineron t à
paraìtre sur quatre pages, n'ayant pas de
publicilé rémunératrice, c'est la ruine l »

En passant, M. Romain Liau t aud constate
qu'à l'heure actuelle, les imprimeurs francais
donnent à l'étranger, aux Pays-Bas et à l'A-
mérique , deux cent millions j>a r mois, pour
le papier, qui sortent de France et n'y ren-
trent plus. C'est donc, dit-il, deux milliard s
et demi pour une année.

La Presse associée.
Les dirigeables allemands

sur l'Angleterre
Communiqué officiel de Londres. — Des di-

rigeables ennemis ont fait un raid sur la còte
est du Royaume-Uni entre minuit et deux heu-
res et demie dans la nui t du 8 au 9. Les
zeppelins ont visite les distriets còtiers est
et nord-est . Ils ont survolé des endroits situés
à de grandes distances les uns des autres.
Les attaques ont été faites parfois par deux
à la fois. Les observateurs estiment que sept
à dix aéronefs ont participó au raid. Aucun
aéronef n 'a osé pénétrer à plus de quelques
milles dans l'intérieur du pays, excepté dans
l'extrème nord . 11 semble que l'attaque a été
diri gée seulement contre les villes" cotières
et que son objectif était la destruction des
maisons et des biens sans distinction. Les
batteries anti-aériennes sont entrées en action
à quatre endroits. 11 semble qu 'elles aient ré-
ussi presque chaque fois à chasser l'ennemi.

Un de nos av ions de marine chassa un zep-
pelin sur p lusieurs milles vers la mer.

En raison du tir de nos canons et ""de l'in-
certitude apparente des mouvements oes zep-
pelins, on ne ŝ étonne pas que l'ennemi alt
manque son objectif. La plupart des bombes
tombèrent loin des centres populeux, à Tex-
ception de villes situées au nord-est du pays,
où deux femmes et trois enfants ont été bles-
sés et un homme est mort à la suite des ef-
fets du choc. Dans une autre ville de la mè-
me région, une femme et. t

^
rois jeunes gar-

cons ont été blessés.
La totalité des dégàts se monte à quatre

maisons en partie brùlées , à de nombreuses
fenètres brisées dans différents villages et
villes et à la destruction de la voie ferree
sur une distance de cinquante pieds. Les dé-
gàts sont sans la moindre importance mili-
taire. , i .

Au sortir d'une réunion vénizeliste en.€}rèce

On a compiè environ cent bombes explo-
sives plus une soixantaine de bombes incen-
diaires, mais il est probable que l' ennemi en
jeta un plus grand nombre, dont plusieurs
auraient explosé en mer et sur des terrains
inhabités.

Les Turcs repoussés en Egypte
Dépèclre officielle de Londres : La pour-

suite de l'ennemi dans le district de Katiam
continue. Nous avons refoulé l' arrière-garde
turque vers le nord et l'ouest. Vers le sud,
mi corps de méharistes a balayé l'ennemi
hors de ses tranchées. Nous avons fait en-
core des prisonniers. L'aniòre-garde s'est
retirée sur la li gne air nord et au , sud de
Bir El Abd, à quinze milles à l' est de Katia.
Les lìelges chassés de leur pays

Le « Temps recoit un télégramme de l'Eclu-
se, annoncant que les Allemands ont informe
les femmes belges se présentant pour toucher
le secours des comités d'assistance qu elles
doivent. se préparer a quitter la Belgique.
( ette décision vise actuellement seulement Ies
mères de famille, qui doivent emmener avec
elles leurs jeunes enfants . Un arrèté étendra
prochainement cette mesure à tout le territoi-
re place sous la juridiction du gouvernement
allemand. En aucun cas, les hommes ne pour-
ront quitter leur residence. L'émotion causée
par ces mesures est considérable, tant en Hol-
lande qu 'en Belgique. Une autre dépèche d'Am-
sterdam annonce que l'autorité militaire alle-
mande a commencé l'évacuation des femmes
et des enfants belges. Les évacués vont ètre
diri gés vers la Hollande et la Suisse.

Officiers autrichiens destitués
Un télégramme de Rotterdam signale l'arri-

vée d'Hmdenbourg à Kowel, où le nouveau
commandant suprème des armées austro-alle-
mandes sur le front, orientai a passe en re-
vue les troupes et inspeeté Jes ouVrages de
la défense.

D'après la mème dépèche, les officiers au-
trichiens de l'état-major de von Bothmer ont
été, par ordre du maréchal Hindenbourg, rem-
placés par des officiers allemands.

PETITES NOUVELLES
On confirme de Bucarest que Lemberg a été

évacuée le 4 aoùt por les autorités et, la po-
pulation civile.

— Un ord ì e vient d'ètre publié à Constan-
tinople appelant les femmes ottomanes de 18
à 35 ans, à l'exception des musulnianes, à
occuper un certain nombre de fonctions civiles
qui doivent ètre abandonnées par les hom-
mes appelés au service.

D'autre part, des jeunes gens de 14' à 16
ans auraient été transportés de la région d'A-
dalia dans celle d'Adana pour y ètre mis à
l'instruction. .

— A la suite des circulaires du general Ro-
ques, ministre de la guerre, et de M. Meline,
ministre de l'agriculture, des potagers mili-
taires ont été créés dans toutes les régions
qu'occupent les troupes francaises.

— Des milieux bien informés ont recu une
nouvelle de Salonique, suivant laquelle, a-
près l'arrivée dans cette ville du prince he
ritfer de Serbie, l'Entente a mis la Grece
dans l'alternative de prendre part à la guerre
ou bien de voir la Macédoine grecque
attribuée contine royaume air roi Pierre de
Serbie en attendant l'émancipation de la Vieiile
Serbie. Le gouvernement grec aurait différé
sa réponse . jusqu 'àprès les élections.

(fi) Feuilleton du «Journal et Feuil le d'Avis»

Catheri ne
a--*».

— Mais peut-ètre rei, pourquoi pas?...
Et déjà d'e savoir qu 'il viendrait ici, dans son

petit , rayon de vie, qu 'il souliaitait au moins
d'y venir ,emplissait l'horizon de clartés nou-
velles.

Le dìner eut lieu un dimanche, à la sortie
de la grand'messe. Catherine avait fait une
table jolie , sorti du linge frais de l' armoire,
dispose des fleurs sur la table et fait une
crème aux feuilles de pècher , qui ont un bon
goùt d'amande ainjère. ¦"¦

Elle trottali par toute la maison, réjouie
de faire la ménagère, oubliant de regretter
Tabserice de M. et Mme Michette, retenus à
leur magasin par une exposition. Paillette al-
lait et venait aussi autour d'elle, l embarras-
sant de ses propos et voulant goùter à tout.
Mais Catherine ne songeait point ù s'en fàcher.

Le dìner fut réussi ; papa Desvignes conta
quelque histoire au dessert. Et l'on fut se
promener par la campagne. Ce fut une bon-
ne journée de gaieté, de ces g»aietés légères
particulières aux sympathies neuves ou re-
nouvelées après un long temps d'absence, des
gaietés où rien ne vient alour-dir l ame, ni pen-
sée trop précise, ni trop forte émotion.
! Car notre Catherine est plus vive peut-ètre

^uj ti W/ yir—— 7̂
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qu'à Tordinaire, plus agitée, plus nerveu-
se dans son désir de bien faire et de jo uir
du beau printemps d'avril. Mais cette agita-
tici! justement est ,un _garant de son innocence;
elle seni bien, vaguement qu'il faudra imagi-
ner, mais elle ne sait encore ce qu'elle ima-
ginera, et la présencé de Julien l'amuse en-
core cornine une nouveauté, un peu d'impré-
vu dans sa vie régulière de la Basse-Coudre ;
elle lui plaìt aussi parce qu'il est le premier
jeune homme qui semble prendre garde à elle,
à l'exception d'un gros pataud de cousin qu'el-
le n'a ajmais pu souffrir, et la poursuit depuis
son enfance d'un amour persévérant.

Julien devait séj ourner au Lingoult une di-
zaine de jours seulement. Avant de partir, il
revint saluer le papa Desvignes, et dire au
revoir à sa petite amie. C'était la fin de la
semaine. Grand-pére et Catherine étaient seuls
à la maison. Mme Desvignes étant all ée à Cla-
mecy reconduire Pauletle dont les classes
avaient recommencé.

Après mie heure passée à bavarder, grand-
pére proposa à sa petite fille de reconduire
le jeune homme un bout de chemin, pour faire
une promenade. Catherine sauta de joie, parce
qu'elle ne savait pas encore cacher les émo-
tions qui lui venaient de sentiments si con-
fiants et innocents.

Ayant ferme la porte, ils s'en allèrent tous
trois par le chemin des bois, que Julien vou-
lait revoir avant de partir. 11 ne faisait pas
trop chaud, parce qu'un peu de vent passait
dans l'air et le soleil se faisait. eàlin comme
pour apprivoiser la terre.

Mais depuis plus d'une seinaiue, à cette epo-
que où tout va vite, il y avait des change-
ments survenus. L'épine bianche avait fleun

Dernière Heure
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Rulletin russe
PETROGRAD , 11. — Front occidental : Nos

troupes qui ont occupé la rive droite de Ko-
ropetz, ont développé leur succès et appro-
chent de l'embouchure de la Zlota-Lipa.

Dans la région de Tyzmenitza, nos éléments
talonnant l'ennemi qui se rep lie en désordre,
continuent à avancer au nord et à l'ouest et
occupent la rive droite de la Bystritza.

Nous avons enlevé la gare de Chnpline,
nceud de chemin de fer.

Dans la région de Vorokhta, nos détache-
ments ont progresso de quelques verstes.

Front du Caucase : Nous avons repoussé des
attaques des Turcs dans la région à l'ouest
de Gumischan.
. Des combats acharnés se poursuivent au
nord de la ligne Mouch-Bitlis.

La victoire italienne
ROME, 11. — On mande de la zone de

guerre à la « Tribuna » que le nombre des
prisonniers dépasse actuellement 15,000. La
batadle continue favorablemènt aux Italiens.

ROME , 11. — (Stefani) Le correspondant du
Giornale d'Italia » qui est entré, le 9 aoùt,
à Goritzia. avec les premières troupes italien-

sur les haies, et dans les prés la violette au
loup avait remplacé les jeannettes. Les ce-
risiers et les poiriers étaient maintenant touf
verts idans les enclos et c'était le tour des pom-
miers à mettre leur habit rose ; déjà les abeil-
les bourdonnaient à l' entour; on entendait de
loin la petite vibration de leurs ailes.

A mesure qu'ils montaient, les promeneurs
voyaient mieux la prairie resserrée au-dessous
d'eux et le bois au-dessus. Eri bas, les peti-
tes feuilles jauiies des peupliers et la pous-
sière verte des saules. mettaient sur les troncs
gris comme un frémissement de joie. Cathe-
rine reconnaissait les contrées, que l'on ad-
mirait tour à tour.

— Regarde, grand-pére, les saules de Fou-
chy qui font la houle verte au bord des
terres

— Et l'eau de la riviere, comme elle bril-
le dans la prairie du couvent!

— Regardez, dit Julien , le peti t clocher ro-
man du Gingon qui se voit entre deux collines
avec "son toit refait de tuiles roses. On ne
le distingue pas si bien au moment des feuil-
les.

En haut, les petits bourgeons de la forèl a-
vaient presque tous disparii, et c'était comme
un brouillard de feuilles autour des arbres.
Et l'effe t en était charmant, parce qu on dis-
tinguali encore l'élancement des fùts, la
courbe des branches, les caprices de la ra-
mille. Ainsi la forèt conservai! de chaque ar-
bre la singularité des li gnes, la personnalité
de la forme, et pourtan t tout cela comrnencait
a se foudre dans toutes les couleurs de veri
et tout le vaporeux de la jeune feuillée.

Je l'airne mieux ainsi qua toute autre

nes, montre l'entrain avec lequel les déta-
chements italiens poursuivent l'ennemi et re-
construisent les ponts et les routes et ense-
velissent les morts. Partout le long des routes,
on trouve des restés de la grande lutte. Des
soldats traversent partout les rues désertes de
la belle ville. Les premiers hommes sortis des
souterrains où ils vivaient depuis une année,
saluent nos soldats. Un café est ouvert, ainsi
qu'un débit de tabac. La ville reprend len-
tement les premiers aspeets de la vie civile;
des premières maisons des notables, des fem-
mes sortent pour saluer officiers et soldats.

Les troupes parcourent la ville dans tous
les sens, se dirigeant au delà de l'enceinte,
dans la direction de Savonia et de San An-
drea.

La richesse anglaise
LONDRES, 11. - Jeudi , à la Chambre

des Communes, M. Mac Kenna a dit que la
richesse nationale britannique représenté un
capital de 15 milliards de livres sterling (375
milliards de francs). En mars 1917, la dette
nationale atteindra environ le sixième de cette
somme et sera inférieure au revenu national
d'une seule' année. Le fardeau financier ne
sera donc pas insupportable.

Mutations
LONDRES, 11. — Le « Daily Express» an-

nonce d'importante changements dans certains
commandements ; seraient impli qués, dans ces
mutations sii* Beauchamp Duff , actuellement
commandant de l'armée des Indes, et sir Ch.
Numro.

Raid aérien
BERLIN , 11. — (Officiel). Dans la nuit du

du 8 au 9, un aviateur ennemi a jeté des
bombes sur Rothweil (Wurtemberg) ; une mai-
son d'habitation a été atteinle et plusieurs
personnes blessées. Pas de dOmmage militaire.

Mortelle imprudence
SUHAFFHOUSE, 11. - Mme Stiefel, àgée

de 50 ans, croyant prendre une tisane, a ab-
sorbé, par erreur le contenu d'une bouteille
d'acide- nitrique. Elle est morte après d'atro-
ces souffrances , à l'Hòpilal cantonal , où elle
avait été transportée.

RIRLIOGRAPHIE

Histoire militaire de la Suisse
Un nouveau cahier de l'Histoire militaire

de la Suisse vient de paraìtre. Après les nu-
méros 1 et 3, voici le numero 6. Les deux
chapitres qu'il contieni sont de nature à in-
téresser de nombreux lecteurs. Le premier est
de l'historien Bernard Feller. C'est d'abord
une brève histoire des rapports politiques de
la Suisse avec les états étrangers, depuis la
paix Perpétuelle" avec la France en 1516 jus-
qu'à la chute de l'ancienne Confédération en
1798. L auteur insiste notamment sur l'allian
ce de la Confédération avec la France, une
union qui domine la politique de toute cette
période, et sur les alliances passagères des
cantons catholiques avec la Savoie et l'Espa-
gne." Ensuite il rattache à cet exposé l'histoire
du service mercenaire suisse, une institution
qui, après avoir contribué à faire naìtre la
politique d'allianoes, fut à son tour réglée
par les nécessités changeantes de cette po-
liti que. 11 montre les causes politiques, éco-
nomiques, militaires du service mercenaire et
marque les étapes de son évolution en nar-
rant quelques hauts faits d'armes : honneur
militaire des Suisses à Cérisole en 1544; prou-
esse des jeunes troupes à Meaux en 1567 ;
Suisses contre Suisses à Malplaquet en 1709,
défense des Tuilerie, 10 aoùt 1792. Trois car-
tes, dressées avec grand soin par le Bureau
topographique federai, servent à illustre**- le
texte. : ,

saison, dit Julien, parce que voilà le mo-
ment où toutes les feudles développent leur
senteur particulière qui ne se distingue plus
guère dans l'été, de mème que chaque arbre
a perdu de sa physionomie.

— Elle est belle aussi én été, fit papa Des-
vignes, avec ses beaux recoins sombre où
semble ramassée toute l'odeur du bois. Car
tu as raison, mon enfant, la forèt, oomme tou-
te la campagne est aussi belle pour ses pro-
ioncies senteurs que pour sa forme et sa cou-
leur. Et à l'automne...

— Oui, interrompit Catherine, on parie tou-
jours des couleurs de l'automne ou de la mé-
lancolie des feuilles tombées, mais jamais
du parfum qu 'elles donnent à la terre sous
les pluies. !

— Je pourrais faire aussi un couplet à
l'hiver, fit le papa, quand les arbres décou-
pent sur le ciel leurs branches silencieuses et
que les petites claudinettes commencent à per-
cer sous l'herbe. Mais j 'aime mieux me re-
poser, parce que votre jeunesse a fait trotter
un peu vite mes vieilles jambes.

Ils étaient arrivés. Grand-pére s'assit près
d'un buisson de coudre en s'épongeant 'le
front, et les deux jeunes gens prirent place
un instant près de lui . Le spectacle de là é-
lait transformé. La vallèe s'étail rétrécie, mais
lout l'horizon au-dessus semblait s'en aller
à l'infini, de lignes de h»auteur en li gnes tou-
jours plus éloignées. Ce sont de telles lignes
largement tracées d'un trait pur qui font a-
vec les bleus lointains , la masse-violette des
bois, et toute proche la fraìcheur des près, le
caractère particulier du Morvan et son charme
un peu sauvage au sortir des pays de plaines.
Et tandis'que des foruds des vallées morite fa

Les cartes sont plus nombreuses encore
dans le chapitre suivant, dù à un historien
de Coire, le capitaine Friedrich Pieth. 11 yétudie la Suisse pendant la guerre de trente
ans. D'abord idjans une première partie, il
nous montre les Grisons et la Valteline deve-
nus le champ clos où Ies grandes puissan-
ces se disputent la possession des passages
des Alpes, ardente rivalité, dont la jériode
la plus dramatique est la guerre de monta-
gne du due de Rohan en 1635. On a indiqué
clairement sur les cartes données en annexe
les mouvements des troupes pendant les cam-
pagnes de 1620 a 1635. On a fait de méme
pour les passages de troupes étrangères sur
territoire suisse, évènements racontés dans la
seconde partie du chapitre. Celle-là est con-
sacrée à la foire suisse, évènements racontés
dans la seconde partie du chapitre. Celle-la
est consacrée à la Neutralité de la Confédéra-
tion et aux violations commises par les belli-
gérants. Cetle étude s'achève avec la réor-
ganisation militaire de 1647 et s'arrète en 1648.
C'est la date~ du traité de Westphalie, dont
une clause, résultat-des efforts de Wettstein,
le sage bourgmestre de Bàie, établissait défi-
nitivement l'indépendance de la Suisse à l'é-
gard de l'Empire allemand. A la fin du cha-
pitre on a reproduit in extenso une lettre du
due de Rohan. C'est celle où il exhorte les
Confédérés à rétablir leur concorde, afin qu'ils
ne soient pas seulement l'asile de tant de pau-
vres peuples qui, de part et d'autre, se re-
tirent dan s leur état , mais qu'ils puissent de-
venir un jour « l'arbitre et le moyenneur
d'une bonne paix dans la Chrélienté ».

Les deux chapitres sont agrémentés de jo-
lies vignettes dues à Rudolf Munger. Ils sont
enrichis aussi d'une ampie bibliographie, dres-
sée par la Direction "de l'Histoire militaire,
et qui pourra faciliter à maint leetèur les
premiers pas dans une étude plus approfondie
de cette histoire.

Comme les deux préoédents, le sixième Ca-
hier est publié simul tanément dans nos trois
langues nationales, et quiconque aura reconnu
la valeur d ©ces quelque 100 pages compren-
dra facilement que la publication des douze
cahiers de l'ouvrage complet demande plus
de temps que cela n'était prévu d'avance. 11
faut souligner le fait que la traduction ita-
lienne, exécutée entièrement por M. le Profes-
seur Trezzini, capitaine aumònier de la gar-
nison dir St-Gothard, est la première histoire
suisse d'une certaine envergurè, et reposant
sur des bases scientifiques, qui se public dans
la langue de nos confédérés. Enfin, Ton doit
souhaiter à cette oeuvre une diffusion d'autant
plus grande que les auteurs des différents
chapitres ont offerì là au pays une belle con:
tribution de guerre volontaire, facilitant ainsi
la réalisation du projet dont le chef de l'état-
major general a pris l'initiative.

Les militaires qui s'adressent, par l'entremi-
se de leurs chefs d'unite, à Tlntendance des
Imprimés du Commissariai centrai des guer-
res » bénéficient d'un prix de faveur. Pour le
public, le prix en souscription est de 12 frs.
pour l'ouvrage complet. Les commandes se
font chez tous les libraires. La vente en com-
mission des éditions allemande et francaise est
confi ée à la librairie Kulan, à Berne, Bien-
ne et Zurich, celle de l'édition italienne à la
librairie A. Arnold, à Lugano.

M. louer
petit appartement. Une

ou deux chambres et cui-
sine.

S'adresser chez E. Wu-
trich-Matieu, Sion
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fumèe des villages, un clocher parfois surgit
d'un penchant de la colline, ou la tour d'un
chàteau, ou la masse harmonieuse d'un ancien
couvent.

Ils 'restaient tous trois silencieux;, devant la
belle soirée que leur preparali la campagne.

— Xe temps èst pur , dit JuTi'en, on voit au-
jourd'hui jusqu 'aux portes de Nevers.

— Je suis sùre que nous verrions Vezelay,
en prenant le sentier qui débouche à gauche
fit Catherine.

— Allez voir, dit grand-pére ; moi, je vous
attendrai en lisant mon journal que j 'ai mis
en prévision dans ma poche.

Une seconde Catherine hésita. Mais Julien
déjà l'entraìnait :

— Venez, Catherine, c'est si beau votre
pays !

Et ils y allèrent. Ce sentier ne traversali
qu'un petit coin de la forèt, et l'on pouvait
voir au sortir du coté de la Bourgogne, le
pays d'Avalonnais. Les deux jeunes gens mar-
chèrent sans rien dire. Ils passèrent à co-
té d'une petite chapelle, tout en toit bas, où
l'on ne montait plus guère maintenant. C'était
la chapelle de Saint-Rodi où les gens venaient
faire bénir autrefois le premier sac d'avoine,
après la récolte, pour la bonne sante de leurs
bètes. . ' ' I

Catherine curieuse, glissa un regard par la
fente de la porte ; mais elle ne distingua rien
que beaucoupi de poussière, une sorte d'au-
tel avec des vases dorés, et quelques bancs
de bois; on apercevait vaguement aussi, au
bas de sa niche, le manteau rouge du- saint
couvert d'étoiles d'or. Catherine aima le si-
lence de la petite chapelle dose où les toi-
les d'araignée voileut les lucames hautes et
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! Couvertures !
de toits et

\ Revetements de fagadas
sÉt intuì:

aa v i ' iii et sax ouragans

Grande icji'ri^ .'
Durée Illimitée

Garantie de IO ans.

Kchantilloni et runseigne-
tueats k d isponitioo

Elegante montre de poche avec ¦*» ®* *» «•
«o «a? «xr o® magnifiqne chaine en or doublé

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garanti '
J'expédie , dans un but de reclame, k tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ina mentre de poche suisse 18G , avec
très belle chaine en or doublé pour le prix de Fr. 8.35 (port en
sus). La mentre est doublée argent , un couverele intérieur et un ex-
cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite
de 5 ans. Si la montre ne convieni pas, je rends l'argent. Une offre
de ce genre n'a encore jamais été faite. C'est par milliers que je
retjois les commandes et les lettres de remerciements. 2 ntoutres
Fr. 16.—.

Dlalson d'ex perii tion de mon tres HTIFFLER, Kreuz-
Ungen, Wiesen^trasse 113.

Fromage Fromage
From. de l'È in ment. lre quai. à

fr. 2 50-2.60. From. mi-gras à
2.10r fromage maigre à 1.40 par
kilo. Expedit. en colis postaux de
5, 10 et 15 kilo.s, contre rembours.
Les envo s importants se'ron " faits
par chemin de fer. Se recomman-
de au mieux.

Joli. Bìchsel, Grosshòchs-
lellen, (Emmenthal).

Ménagères !
.Sans u'iifs s;ins «.emonie,
vous pouvez taire un ex-
cellent potiddiug pour ti
;><> !• !¦ 'onues uvee crème
..itapirie** préparée. mar-
ti ne ..Les tàourmets" a -O
ceiilimes.

Produit naturel  à* base
d'irsi fs séchés.

Levures artifielelles à 15
cts. Sucre vantile à 10 cts.

Pour le eros s'adresser àPOUSSINESA t\

lÈtillÈ
Legborns d'Italie saines

et acclimatées, les meil-
leures pondeuses, les

moins chères. Prix ct. sur demande
.UOIXIX. Vignetta*, 22

FRIBOURG
Té'éphone N. 219

Oies. canards, pintades, dindons, paons,
pigeons. Demandez prix courant.

Four les provisions d'hiver
les bocaux a conservés

système
8CH1LDKNECHT-T0BLER ST-GALL

offrent Ies plus grands
avantages

Julien Aridy, Mar t igny
Emile Guntensperger, Sion
Louis de Preux, Sierre
Laurent  Possa, Lenii.
Henn. Pacozzi, Briglie
Lorenz Della Bianca, Vis»

Maison A. RUSPIMI 42 rue de
l'Ecole, Benòve.

gjteloo fr
Bicyclette Touriste

moderne et solide, 12 mois gar.
avec j neus, garde-boue, treins
avec sacoche et outiU fr. 90. -
Avec roue libre et 2 freins 115.-
avec pntus 12 mois

garantie . . fr. l'2 5. —
Envel. rechange, fort e fr. O 50
Chambre ii air . . . fr. 5,5'>
Bicycl . d'occas. à très bas prix.
Bicycl. Ang laise avec roue libre
2 freins , d> pnis Ir. 145.—

CATALOGUE GRATIS

Meubles d occasion
12, Salle de Vente des Terreaux , 12

Lausanne
Arnold Probst
Achat - Vente - Échange

Bensoignement par retour du courrier.
Les meubles son i iivrés propre s et en
bon état, rendu» en Gare de Lausanne

Fabrique de Timbres en Caoutchouc
et eu metal

C.ESSLEB - SION

Louis ISCHI , Fabricant Payerne

lXetar<l.s
Pilules japonaises mfaillibles contre
les retards.

En remboursement Fr. 6.—
La* cratoire Hygiéni que,

La Chaux-do Fonds

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rue des Vergers, SION
Elicatirement de tableaux , gravu-
res, photo?, dip lomo:*, etc. etc.
Grand choix — Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit. «facìiète

on grandes quantités aux p lns
hauts prix : Matelas ; lainn. pure
neuve, lavée ou non lavée , chiffons
assorti- .

Low. Berne, ììIuriNtaldeu
ti, Téléphone 35.40

-BaBta>.
Ctiquef tes de Vins

Grand choix d'étiquettes en tous
genres pour vins et liqueurs. Prix
modérés à l 'Imprimerle Gessler, Sion.

Les horreu»*s de la guerre

Le j ournal dna officier autrichien

USiElAIifE' .
OE SUZETTE
Seul Journal

Spécialement redige
POUR LES

PETITES FILLES
DE 8 A 14 ANS

Paraìt le Jeudi

Le Numero: IO Centimes
Chez les Llbraires *,

£ ET DANS LES GARES

Ohute des chevaux. GaMirs
C^-tios*i---j<>.i grtHtTimiì t t} «e

La calville d'une . ersoinie très àgée est iucurable, ca>- les racines
capillaii-es i-ont mortes et une raeine n or e ne. repoussé p]t -s. "tla-s
la ealtilie precoce et recente est parfasteiueiit iruéris-
•table. La eliute des cheveux prématurée est provoquée par un microbe
special qui s'attaque à la Ceratine, la matière grasse du bulbe pi-
leux , organe qui donne naissance au cheveu.

Notre lotion fera! est un antiseptique qui détruit le microbe,
arrèté la chute des cheveux et par un traitement prolonge, fait re-
pousser les cheveux là ou tout espoir semblait vain.

Le t 'era! est le résultat de longue recherches et d'expérieuces
qui ont prouvé que :

La calville precoce et recente nécessité un traitement de
8 mois environ ; une chute de cheveux, au début (souvent la
suite d'une maladie du foie ou de la constipation), necessito un trai -
teli ent au Cerat , de 3 moi* de durée.

Pour se débarrasser des pellicules , un seul flacon de Cerat suffit.
L'effkaeué de Cerat est absolument garantie. .
Prix du flacon : 4 francs , chez tous ìes coiffeur.-* et' parfumeurs.

Vu sa supériorité, , notre lotion Cerat ne se vendra pas dans les
bazars.

Pour le gros, s'adresser : .1. Bitter, coifieur-part'un ieur,
Avenue Kuchonnet -1. 1, Lausanne, Téléphone 43-78.
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Timbres pour inspecteurs de viandes
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Le dópuratif de Ruttier herbo
riste Versoix-Genève fai t disparai
tre pertos blanches

JFfcèa ie^

de l'arrière aussi. ^ue Dieu punisse l'Angle-
terre et celle Iraìtresse d'Italie.

lei finissent les exlraits du journal de cu-
lui qui, là cetle heure, a très probablement
dansé, comme on le dit , la valse de la mori.

Je suppose que la lecture n'en aura pas
été dépourvue d'intérèt. Elle démontré, entre
autres, deux choses : que la discipline de
l'armée autrichienne a commencé à s'affai-
blir et surtout que c'est par le inensonge que
les sup érieurs tàchent de reinonler le inorai
de leurs troupes. L'histoire de la sub'mersion
dir « Lomte de Cavour » et du « Roi d'Italie»
en est la preuve.

sent dans la certitude que les blessés sont soi-
gnés avec borite et que les morts sont ense-
velis sous une croix qui porle leur nom i Cho-
ses qu 'on peut. voir dans les illustrations
du « Leipiziger » dessinées de fantaisie ! On
se tuerait; je Passare, si l'on n'avait pas l'es-
prit bouche et si l'on n'était devenu indiffé-
rent à tout. Vivre au milieu de cette pourri-
ture et de ces horreurs l Et les débris de cer-
velles sur mes lèvres ! Mon Dieu , si je m'en
souviens, ea me rend fon i Pas d'ordinaire,
pas d'eau. Et pendant la nuit, on entend les
concerts de crapauds et des grenouilles. Le
qui enveniine encore plus les souffrances de
la soif.

15. ju in. — Le lieutenant-médecin me dit
que ce n'est pas une affaire à prendre légère-
ment. 11 reviendra avec M. le major médecin.
Pour mon compie, je jurerais que je me por-
te très bien, mais on m'assure que je delire
toute la nuit. Les al iments me dégoùlent J'ai
toujours dans la bouche cotte affreuse sa-
veur.

16 juin. — On me donnera un congé de
quatre semaines : cela me fait bien plus plai-
sir qne quatre médailles. Aujourd'hui, j 'irai
rigoìer avec Flusch et Mohir. Notre bataillon
a perdu jusqu 'ici 613 hommes, c'est-à-dire 276
morts ou blessés et 337 hommes disparus.

17 juin. — On trouve rarement une har-
monie de lignes comme dans Elda . Une fu-
sion delicate une harmonie délicleuse; la « Ve-
nus au repos », de Velasquez, n 'est pas plus
belle que ca, assurément. J'ai mal à la tète.
Je ne sui$ pas bien du tout̂  et je m'en apercois
tropi tard .

19 juin. — Aujourd'hui j 'ai eu, pour la pre-
mière fois, le spectacle des soldats de land-
sturm1 avec le nouveau fusil. J'en ai ri jus-
qu 'aux larmes. Uifel genre de baionnette y
a-t-on applique ? Le n'est pas I'« ancien » qui
est ridicule; c'est l'« hors d'usage ».

Des pertes très sensibles dans le genie. Les
Italiens tirent avec de nouvelles batteries,
merveilleuseinenl. masquées, et tirent sans
répit. J'ai cherche aujourd'hui des nouvelles
de Llerne. On l'a inscrit panni les disparus
mais on suppose qu 'il est mori, ^uel dornina-
ge! Un si brave officier de carrière « Requies-
cat in pace ». Nos affaires de mer marchent
adrnirablement.. Un de nos sous-marins a cou-
lé le dreadnought « Lomte de Cavour ». Voi-
là la trini le italienne réunie au fond de l'A-
clviati que : « Roi' d'Italie », « Lomte de Ca-
vour » et « Garibaldi ». Les Russes ont peur
et ne bougeront point. Banquet à huit heures.

20 juin . — Ah! ah! le « Comte de Cavour »
s'est transformé en un très modeste submer-
sible. Peut-ètre n'y a-t-il pas un mot de vrai
dans ce récit-là. J'ai remarque pour la pre-
mière fois ce matin , que les « velivoles » ita-
liens sont peints eh blanc, rouge et veri. On
m'assure qu'ils l' ont toujours été. Pour ma
part, je ne m'en étais point apercu. Tout ce-
la m'est bien indifférent. Lomme ma pauvre
tète me fait peine ! 11 me vient envie de pleu-
rer. Par moment, je crois que mon ciane va
se briser en éclats. t^ur n 'a pas dansé
la valse de la mort dans les tranchées et
n 'en a pas été emporté n 'a qu'une voie ou-
verte devant lui : celle» de l'hòpital des fous.

22 juin. — Mon ordonnance, ce pauvre
Zelilo, est, mort de la gangrène. D'ailleurs il

n'était plus un homme Mais moi aussi je me
sens bien fini .Je ne parviens pàs encore à
manger. Tout, tout a cette affreuse saveur de
cervelle... M. le maj or-médecin est venu me
soigner encore une fois. Voilà un rustre I Mais
il est bounu et bienfaisant. Seulement, il m'in-
terroge d'une facon très dròle. Wue je sois
devenu vraiment fou ? Peutélre, parce que
j 'ai cru jadis au triomphe des Empires cen-
traux...

23 juin. — Hier , j 'ai eu un terrible accès de
fièvre. J'ai delire pendant toute la journée.
Aujourd 'hui , Je ine porle mieux; mais je me
sens si faible... Je suis descendu pour jouir
du spectacle du coucher du soleil. Les cyprès
de la cour contigue sont tout colorés de pour-
pre et d'or. Je suis triste. Quelque chose de
dur comme I'acier a heurté mon àme et l'a
brisée. La vieiile villageoise va puiser de
l'eau et en r emplit l'abreuvoir ponr ses bteufs.

Sans date. — Il n'y a rien de plus idiot
qu'une guerre mondiale et ceux qui l'ont dé-
chaìnée sont des fripons et des imbécile. Un
« redde rationem » chacun devra payer ses
dettes pour son compte. On 'dit que le cadet
trieste nourrit des sentiments italiens et qu 'il
ne se bat point avec enthousiasme. Ni moi
non plus, sapristi. TI est stup ide de se battre,
biotti dans une tranchée en attendant l'obus
italien qui doit vous déchiqueter . On assure
aussi que chez les verts (les Italiens), il y
a presqtie la moitié de la population mascu-
line de Trieste. Je le comprends paifailement.
Je voudrais lire dans le cceur du cadet. Ce
n'est pas assez que nos officiers portent. des
umìbrmes couleur foin ; et cepèndan t il suf-
firai t du foin qu'ils ont dans la tète — ceux

7 juin. — Heures d'enfer. Néanmoins, la
fatigue m 'a permis de dormir au milieu du
bruit Je me suis réveillé, alors que le soleil
était bien haut; mais c'est au grondement du
canon que je dois mon réveil. J'ai senti quel-
que chose de tiède sur ma bouche. Diéu!...
Dieul. .. C'étaient des débris de cervelle d'un
caporal cycliste qui était tout près de moi
avec le ciane broyé. Quelle horreur ! Est-ce
que je pourrai jamais m'affranchir de cette
affreuse sensation ?

8 juin. — On nous a relevés. Désormais,
c'est fini pour mor/Je suis complètemènt dé-
moralisé. Je ne parie pas de mes hommes. Ils
sont tombés dans un état ,de stupidite effra-
yant ; ils ont tous des yeux grands ouverts à
cause de la peur et ils tremblent comme des
feuilles. Dans l'après-midi d'hier , j 'en ai lais-
se déguerpir quelques-uns. Très probablement
ils auront été fusillés à cette heure-ci.

9 juin. — On ne peut pas dire combien les
cadavres sentent mauvais ; impossible de s'y
habituer; impossil.de d'y resister. On ouvre
la bouche pour manger un morceau, et on a-
vale la puanteur concentrée des morts en
pleine décoinposillon. Je voudrais amener ici
des mères qui eussent leurs fils à la guerre.
Je crois qu 'au bout d'une semaine, nos très
chers empereurs et tous leurs généraux n'e-
xisteraient plus. Ces pauvres femmes s'apai-

la forèt pleine de seve, qu'il ne put s em-
pècher de dire:

— Donnez-moi votre main, Catherine.
— Pourquoi ?
— Je voudrais courir avec vous.
— Comme autrefois?
Elle tendit la main, pie te à s'élancer.

Mais Julien auparavant, serra fortement la
nerveuse petite main, et rnit un baiser sul-
le poignet blanc que découvrait la manche.

Papa Desvignes, assis dan s l'ombre d'un
genévrier, au bord du petit te rire qui précè-
de le bois, les attend venir. 11 a déplié le
grand journal qui fait son seul liixe, et re-
commence une lecture faite liàlivement le ma-
tin. Il a couru aux dernières nouvelles, puis
à 1 article de bète, puis à la fantaisie bi-heb-
domadaire d'un homme spiritaci, qui depuis
des années, écrit sans fatiguer personne sur
les arts, l'histoire et Ies lettres. Meme grand
pére trouve au monsieur trop d'espiit. Cela
ne cadre pas avec la pensée d'un campa-
gnard ; il lui faut l'aire un peu trop' d'effort
pour se hausser au niveau du badinage qui
cache du goùt el du savoir. Grand'père trouve
l' effort particulièremenl pénible aujourd'hui ;
d pense qae ce n'est pas la peine de déplo-
yer tant de gràces ; la moitié sufi'irait, il y
a aussi de l'art dans la simp licilé. Il est vrai
que l'article n 'est pas fait pour aller réjouir
un vieux bonhomme au fond dfe son Morvan ;
il est pour les autres messieurs dans le train
de l'esprit et de quelques dames savantes.

Et puis grand'père a peutétre trop chaud,
il est peut-ètre fatigué du chemin montant,
fatigué aussi par l'odeur da printemps, trop
forte mainfenant »-Tnr< l i  sé*--* - p-inc-»,-. ti »* - * .' .
c^.é do ié.é. Grand pére **- 'èpo ;i ;..\ giand'pè-
re soufflé, et le voilà obligé de ^<JL.0OI ii..d&iù

lui au printemps, le printemps qui mainte-
nant lui ti raille les jaml)es, lui serre les tem-
pes, lui donne un peu de fièvre.

—¦ C'est pourtant. par des printemps corn-
ine celui-là...

Et le cher homme rèfait à 1 inverse le tra-
vail entrepris par Catherine l'autre jour. Elle
einmagasinai t, il déballé soigneusement, un
à un ses souvenirs, comme des choses bien
enveloppées.

Je connais un vieux monsieur amateur
d'objels précieux et de pièces rares, qui pen-
dant des mois guelfe au fond d'une boutique
le p lat decorò, où le brùle-parfurn, ou la sta-
tuette qu 'il a miraci!leusement découverte ; et
quand il a pu l'obtenir à force de ruses et
de débats con Ire le marchand, il l'emporté
serre sur son cceur, dans la poche intérieure
de son pardessus, le montre à peine aux
siens, l'enveloppe avec soin dans plusieurs
épaisseurs de pap ier de soie, et le place a-
ved beaucoup d'autres au fond d'une armoi-
re qu'il fe rme à doublé tour et ne rouvre
presque j amais.

Si papa Desvignes aime à center ses his-
toires de jeunesse, pour certains souvenirs
très intimes, il est comme le vieux monsieur;
il les a choisis en connaisseur, il les a arra-
chés à beaucoup de vulgarité environnante,
puis il les a soigneusement enveloppés et
places dans un coin de sa conscience, Mais il
y a certains paysages, comme cei tains mo-
ments, qui font mieux penser, senti r ou se
souvenir que d'autres. Il e» est peut-ètre ainsi
de l'orée du bois, au-dessus du petit village
de la vallèe étroite, et des li gnes toujours plus
i taires à I liorizon , puisque voilà grand-pére en
ph-ine. éyorntinn .
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sent ils se lèvent du coin d'ombre où ils dor-
ment où le vieillard mème avai t oublié qu 'ils
i'ussent, et mènent une ronde en se tenan t la
main. 11 y a les souvenirs de tout petit en-
fant, au pays d'Auxois, avec la vigne qui pleu-
re au pied des ceps, le long des coteaux et
la terre qui boit la seve, et l' enfant du vigne-
ron qui ne comprend pas, mais s'émerveille
toùt de mième avec les autres.

11 y a les souvenirs de collégien , avec les
vacances de Pàques, quan d dame Catherine
Desvignes, taillait elle-mème ses picchers d'u-
ne main experte, et regalai! ses enfants de
bonnes laitues du jardi n aux ceufs de Pàques,
après la brioche des Rameaux.

11 y a les printemps de jeune homme, avec
un soleil étincelant dans le ciel, des amouret-
tes dan s le cceur battant sous le fameux habit
bleu barbeau, et les gaillardises que 1 on di-
sait pour cacher le sincère émoi sentimental.

Et voilà; c'est justement un jour de prin-
temps comme celui-ci que maman Desvignes
est apparue pour la première fois ; c'était
jour de fète, et il l'invita pour la danse.
Qu'elle était gentille avec sa robe de mousseli-
ne bianche comme on les portait dès Ja Qua-
simodo ! Car en ce temps-là le temps était très
chaud de bonne heure. Et un peu plus tard,
quand il lui fit sa cour, comme il la trouvait
jolie avec ses yeux vifs et ses j oues rougissan-
tes f Les yeux de grànd-père se plissent de peti-
te émotion et il regarde au bas sa maison où
le bonnet à coques va et vient, empressé, me-
nu de loin comme une mouche. Quelle bonne
femme elle a été, cette pelile fille, qui lui sou-
riait un jour de printe'nps. Catherine lui res-
sembbrn , bien siì r, aver nn peu plus de fan-
;;i :.-**ie qui lui vien i des coioaux a vignes et
.]>; < v .ilLc »_~i^_t_u_uaea da pays d'Auxois.

qui dort avec son saint oublié sous le cou-
vert des branches.

Au débouché du sentier, le mème specta-
cle de formés et de couleurs les attendait que
sur l'autre lisière du bois, avec quelque cho-
se de plus heurté peut-è tre, un pays de val-
lées plus creuses, avec des rivières qui sau-
tent sur les roches plaies, et des lignes de
hauteurs plus coup ées. Et tout au fond de l'ho-
rizon, à bien des lieues de là, sur un brouil-
lard d'un -bleu de lavande, une masse * plus
claire se dressai l dans le ciel, un peu diffuse,
un peu incerlaine, mais que les jeunes gens
reconnurent avec leurs bbns yeux et l'habitude
de regarder loin. C'étai t la vieiile basilique
de la Madeleine, avec son long vaisseau puis-
sant et sa dernière lour, qui mei au-dessus
du petit bourg, sur la hauteur, une pensée de
force, de beante et de sévérité.

Catherine dit, songeuse :
— Je voudrais tant y r-etoarner, a Vezelay

Mais arrivé là de ses pcnsées, grand'père
sursaute. Eh bien , Catherine, où est-elle?...
Avec Julien. Et tout à coup>, le bonhomme
s'exclame tout seul , et reste la bouche "ou-
verte, toute ronde à 1 appàrition d'une idée.
Mais il n'a pas le temps d'approfondir , un
galop de jeunes chevreuils retentit dans le
chemin, la réflexion s'envole; le galop> ap-
pi-oche, cela bondit, cela froisse des bran-
ches, cela arrivo soudain devant lui, tout fré-
missants de vie et de gaieté. Ce soni, les deux
enfants et Catherine qui se jette lout en nagé
au cou de son grand' père :

— Grand'père j 'ai apercu Vezelay... Et j 'ai
vu la chapelle Saint-Roch, allait elle ajouter,
mais elle s'arrète juste pour ne pas traini* un
peu d'émotion.

Voilà Julien parti , et Catherine qui reste-
rà seule ù la Basse-Coudre. Car ce sera main-
tenant la solitude que se trouver entre un
grand-pére et une grand-mère que pourtant on
udore et qui faisaient naguère toute la socié-
té du cceur et de l'esprit Mais quelqu'un a
passe là qui a fai t le vide, ou . plutò t quel-
que chose ; car Julien avait apportò avec lui
matière à se réjouir ; mais son baiser sur le
poi gnet a ouvert la porte aux émotions et
aux rèves. Sans lui , Catherine serait redescen-
due de la forè t avec la petite trislesse des a-
dieux , mais l'espoir des prochains retours; à
cause du baiser, elle emporté en son cceur
un secret, et quelque chose qui "ressem'ble à
de l'amour ; ce baiser tendre et furtif que
personne ne soupeonnait, pas mème celui qui
le donna, une minute auparavant, ce baiser
éclos en désir au coeur du jeune homme
parce que la for&t était jeune et jolie aa pe-
tite amies. : , , , , , , , , , . , j ,  ; j

J'ai eu tant de plaisir ignorant , quand j  é-
tais petite, qu'il ine semble ètre capable de
bien comprendre maintenant

— Nous irons un jo ur, Catherine, un jour
de l'été prochain , quand je serai revenu.
. — Ohi oui , fit Catherine avec élan, comme
ime enfant.

Et . simplement :
— Je suis bien contente que vous reve-

niez , Julien .
— Et moi aussi Catherine, je suis content.
C'est ce qu 'ils se direni à ce moment-là.
Mais cpinme ils repassaient près de la vieii-

le chapcfl c »nu beau toit , et que t ' alberine sou-
riant avec sympalhie de ce coté, Julien la son-
tit à coté d'elle si légère d'àme, si déikuUj
d'émotion et si forte pourtant au milieu de
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